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Comment arriver maintenant à concilier ces deux choses, 
l’enseignement complet de la langue anglaise et un enseignement 
convenable de la langue française aux enfants Franco-Canadiens ? 
Il est évident que s'il s'agit des écoles soumises à l'autorité du 
gouvernement, la question ne pourra pas être réglée en dehors de 
lui. Rien n’empêche cependant que les -Evêques, s’inspirant de 
leur zèle pour le salut des fîmes, s’emploient avec sagesse et acti­
vité pour faire prévaloir des conseils de modération, et pour faire 
attribuer à chacune des parties ce qui est juste et équitable.

Au reste, vénérables Frères, ayant la plus grande confiance 
dans votre foi et votre dévouement, Vous sachant si pénétrés de 
vos obligations et si préoccupés du compte que Vous aurez à rendre 
au Souverain Juge, Nous tenons pour certain, que Vous n’omet­
trez rien de ce qui pourra être tenté, pour éloigner tout dommage et 
ramener la paix. Appliquez donc vos pensées et vos soins à faire 
que, “ tous ne soient qu’un, et qu’ils soient consommés dans l’u­
nité ”, ainsi que le Divin Maître en a fait sa doctrine et sa prière, 
au moment où il allait se livrer pour nous à la mort sur la croix. 
Qu’elles s’impriment dans les âmes de vos diocésains, ces paroles 
de l’Apôtre : “ Soyez un seul corps et un seul esprit, comme vous 
avez été appelés à une seule espérai:ce dans votre vocation, il y a 
un seul Seigneur, une seule foi, un seul baptême, un seul Dieu et 
Père de tous, qui est au-dessus de tous et au milieu de toutes cho­
ses et en nous tous.” (Il)- Et que dans cette mutuelle union les 
fidèles soient “ bons les uns envers les autres, miséricordieux, se 
pardonnant mutuellement comme Dieu lui-même nous a par­
donné en Jésus-Christ.” (12)

Comme gage des dons célestes et en témoignage de Notre 
paternelle affection, Nous Vous accordons de tout cœur, à Vous, 
Notre cher. Fils, à Nos vénérables Frères, au clergé et aux fidèles 
de chacun de Vous, la Bénédiction Apostolique.

Donné à Rome, près St-Pierre, le VIII du mois de septembre 
MDCCCCXVI, troisième année de Notre Pontificat.

BENEDICTVS PP. XV.

(11) Eph., IV, 4-6.
(12) Eph., IV. 32


